
force morale pour se décider à y entrer. Cependant je n’ai pas encore 
manqué un seul bain depuis que je suis ici1. »

Napoléon III vient-il à Biarritz pour complaire à Eugénie ? Sans 
doute. Mais pas très loin de là, dans les Pyrénées, comme on l’a vu, 
se trouve Saint-Sauveur, où sa mère le conçut et où on a vu qu’il se 
rend pour les eaux, mais aussi peut-être, étant donné l’attachement 
immense qu’il eut pour sa mère, pour le souvenir. Ses séjours à Biar-
ritz deviennent plus courts et plus aléatoires. Il faut dire qu’à partir 
de la naissance du prince héritier, le couple vit séparément, faisant 
pour toujours chambre à part. C’est l’époque de la Castiglione, qui 
lui est envoyée par Cavour pour peser sur sa décision d’intervenir 
en faveur de l’Italie et faire la guerre à l’Autriche2. Mais les occa-
sionnelles sont aussi légion, Napoléon III ne s’en cachant pas. Ainsi, 
il va chez Fould à Tarbes en 1863 avec une nouvelle maîtresse, qu’il 
ne se gêne même pas d’amener à Biarritz où « soit fatigue soit toute 
autre cause, il s’est trouvé mal3 ».

Si Eugénie et le petit prince séjournent à Biarritz, l’empereur ne 
fait bientôt plus qu’y passer. Il se consacre à d’autres femmes, dans 
d’autres lieux. Des villes d’eau, où il espère qu’il pourra se guérir de 
cette maladie de la pierre, de plus en plus douloureuse, dont on ne 
veut pas l’opérer, et dont il va mourir. Et puis l’Empire se défait, 
les échecs s’accumulent. La belle Bordelaise Hortense Schneider a 
beau chanter La Grande-Duchesse de Gérolstein, le ciel s’est assombri. 
Vieilli, très malade, l’empereur, s’il faut en croire Eugénie, « ne se 
croyait plus capable de supporter longuement le fardeau, si lourd, 
du pouvoir suprême » et elle rappelle qu’il avait envisagé d’abdiquer 
en 1874 pour se retirer à Pau et à Biarritz4. 1874, date à laquelle le 
prince Eugène aurait été majeur. Mais le destin en décida autrement.

1. William Smith, Eugénie, impératrice des Français, op. cit.
2. Claude Dufresne, La Comtesse de Castiglione, Pygmalion, 2002.
3. Viel-Castel, Mémoires, op. cit., tome II, 7 octobre 1863.
4. Maurice Paléologue, Entretiens avec l ’impératrice Eugénie, Plon 1928, p. 89.
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On connaît les trois époques. Empire autoritaire, Empire 
libéral, Empire parlementaire. Le dernier est accepté en 1869 par 
un ultime plébiscite, qui est un énorme succès, mais un succès en 
trompe-l’œil. Les « soldats » aquitains de Napoléon III – ceux qui 
restent, puisque Mocquard est mort ainsi que le rival de Magne, 
Achille Fould – sont balayés. Magne, Haussmann sont écartés par 
Émile Ollivier, le Premier ministre, les frères Pereire sont amoindris 
par la banqueroute du Crédit mobilier. Il n’est plus question de pen-
ser à Offenbach ou aux « séries » de Compiègne. Biarritz ne recevra 
plus la visite du couple impérial. L’empereur est malade. La maladie 
de la pierre, qui se développe depuis des années, le fait terriblement 
souffrir. S’asseoir, monter à cheval – lui qui aimait tant cela – est 
un supplice. Voit-il la solitude politique de la France, son isolement 
international ? Sans aucun doute. Voit-il les faiblesses de l’armée, lui 
qui est un si piètre militaire et qui ne voit dans les champs de bataille 
que des champs de mort ? Sûrement. Il sait que le gouvernement 
d’Émile Ollivier et les parlementaires ne veulent pas de la guerre 
et refusent d’augmenter les crédits militaires, alors que la Prusse 
est devenue une puissance militaire de premier plan. Bien peu sont 
conscients de l’ambition guerrière, pourtant si visible, de ce Prussien 
de Bismarck. Bientôt c’est Sedan et la fin de la fête impériale. Le 
2 septembre 1870, Napoléon III se rend. Après Saint-Louis, Jean 
le Bon, François Ier, c’est la quatrième fois qu’un souverain français 
est prisonnier. Il sera détenu en Allemagne, dans le château de Wil-
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Eugénie en exil, après la mort de Napoléon III et de son fils.
© Archives Bordeaux Métropole. Photo Bernard Rakotomanga.
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helmshöhe pendant sept mois. Le 4 septembre 1870, la République 
est proclamée par Léon Gambetta. L’Empire se termine dans la 
déroute. Le 4 septembre est un dimanche…

La fin de l’Empire, c’est le chemin de l’exil. Eugénie part avec 
son fils et quelques fidèles vers l’Angleterre, cette terre qui a si sou-
vent accueilli les exilés, royalistes, bonapartistes, républicains. Napo-
léon III, libéré de sa prison, la rejoint en mars 1871. Sa maladie 
s’aggrave. Il finit par accepter cette opération de la maladie de la 
pierre, qui, pratiquée quelques années plus tôt, aurait pu le sauver. Il 
n’y survit pas et meurt le 9 janvier 1873 à Chislehurst.

Quelques années plus tard, le 1er juin 1879, le prince héritier 
meurt. Quelques mois après, le 22 novembre 1879, la mère d’Eugé-
nie meurt à son tour.

La villa Eugénie, que la famille impériale a quittée pour la dernière 
fois le 17 octobre 1868 et qu’Eugénie a tant aimée, est fermée. Eugé-
nie n’y retournera jamais, même en novembre 1879, quand, pour se 
rendre au chevet de sa mère malade à Madrid, elle prend un train 
qui traverse la France et s’arrête à la gare de Biarritz-La Négresse. 
Le train s’arrête, mais l’ex-impératrice n’en descend pas.

Ayant vu mourir son mari et son fils, elle finit de tourner la page. 
Elle achète et fait agrandir une maison à Farnborough, où elle fait 
venir les meubles de la villa Eugénie pour se sentir, malgré tout, 
dans un environnement familier. En 1882, geste ultime, elle vend 
les 26 hectares du domaine impérial de Biarritz. Des travaux sont 
alors entrepris et, le 14 juillet 1884, le Palais-Biarritz est inauguré. 
Vingt ans plus tard, en 1903, il est ravagé par un incendie. Quand 
Eugénie l’apprend, elle confie : « J’ai tant souffert dans ma vie que 
j’ai perdu la faculté de souffrir par moi-même […]. Pourtant, j’ai 
pleuré l’autre jour. Oui, j’ai pleuré en apprenant l’incendie de ma 
chère villa de Biarritz. Avez-vous remarqué ? Toutes les demeures 
où j’ai vécu mon existence de souveraine, où j’ai connu l’orgueil et 
la séduction du pouvoir, ont péri dans les flammes : les Tuileries, 
Saint-Cloud, Biarritz1. »

Lucien Daudet2, qui a fréquenté Farnborough pendant des années 
et a écrit deux livres de souvenirs sur Eugénie, le révèle : Eugénie 

1. William Smith, Eugénie, impératrice des Français, op. cit.
2. Lucien Daudet, L’Impératrice Eugénie, Fayard, 1911 ; L’Inconnue, Flammarion, 1923, Dans 
l ’ombre de l ’impératrice Eugénie, Gallimard, 1935.



détestait le dimanche. L’histoire lui donna raison. Sa sœur, la com-
tesse de Teba, pour laquelle elle avait un grand attachement, mou-
rut un dimanche, le 16 septembre 1860. Le 4 septembre 1870, qui 
acte la fin de l’Empire, deux jours après Sedan, était un dimanche. 
Le prince impérial mourut un dimanche, le 1er juin 1879. Eugénie 
avait raison de se méfier de ce jour funeste. Elle finit, en 1920, par 
mourir… un dimanche.
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